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Contribution de la diaspora et
développement des TIC au Congo
Théodora Miéré

 

Introduction

1 Tristan Mattelart souligne le caractère polysémique de la diaspora qui est en même

temps une « situation de populations dispersées s’efforçant de maintenir leurs identités

et leurs cultures d’origine malgré la séparation » et aussi utilisée pour « caractériser le

mouvement  des  hybridations  culturelles  qu’activent  les  croissants  flux

transnationaux »  (Mattelart,  2009,  p. 1),  « maintien  des  identités  à  distance  que  les

mélanges  issus  de  leur  circulation  accrue »,  mobilité  et  connectivité,  migrant

« entretient  des  rapports  avec  l’environnement  d’origine,  d’accueil  ou  parcouru »

« circuler  et  garder  le  contact »  (Mattelart,  2009,  p. 2).  Pour  les  institutions

internationales,  cette  diaspora  est  le  socle  des  politiques  de  co-développement.  La

particularité du Congo, comme de beaucoup de pays africains, est de compter une forte

communauté formée de « Congolais de l’extérieur ». Répartis dans les pays comme la

France, l’Italie, le Canada, les États-Unis, l’Afrique du Sud et le Mexique, ce sont des

Congolais qui ont dû partir de chez eux pour des raisons d’ordre politique, ou parce que

sur  place  les  conditions  de  vie  n’étaient  pas  satisfaisantes  (santé,  éducation,  etc.).

Plusieurs  études  montrent  que  cette  diaspora  « contribue  activement  au

développement  de  l’Afrique »2 :  transfert  d’argent,  investissements,  créations

d’entreprises mais aussi grâce à leurs connaissances et aux expériences acquises dans

leurs pays d’accueil qui bénéficient à la croissance économique du continent.

2 Aujourd’hui, les TIC se développent en Afrique (Alzouma, 2014). Le téléphone mobile a

connu  une  véritable  explosion  inattendue  et  s’est  diffusé  grâce  à  des  facilités

d’utilisation,  à  l’accompagnement  des  processus  d’épanouissement  individuels  et

collectifs.  Ainsi vont apparaître de nouveaux modes d’appropriation et de nouvelles

formes  de  socialisation  induites  avec  des  opportunités  d’ouverture  culturelle,

professionnelle,  nationale  ou internationale.  Pour  Annie  Chéneau-Loquay,  ce  succès
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s’explique par le fait que le mobile est plus adapté à l’Afrique où les structures sociales

sont complexes et la vie de relation très intense et basée sur l’échange de la parole

(Chéneau-Loquay,  2011).  En  effet,  le  téléphone  portable,  parce  qu’il  contribue  à  la

participation à la vie familiale, sociale, politique, est devenu l’objet connecté le plus

utilisé  par  des  individus  en  Afrique.  Les  réseaux  sociaux ont  permis  de  lever  les

blocages  d’Internet  et  l’envoi  des messages  via  Twitter  et  Facebook.  Les  individus

peuvent désormais de se voir et d’échanger tout type de fichiers, prendre des vidéos

avec des portables, de les diffuser, de s’organiser, grâce aux applications mobiles. La

diaspora a vu dans le développement des TIC la possibilité de revendiquer une identité

culturelle  et  ses  spécificités et  de  reconstruire  le  lien  rompu  avec  la  communauté

d’origine : « comme si la technologie se mettait soudain à recoller les fragments de la

vie sociale, à rompre l’isolement et à souder les fractures » (Kiyindou, 2012, p. 3). En

fait,  le  développement  du  téléphone  portable  va  représenter  un  intérêt  du  fait  du

besoin des individus d’être liés aux autres, de la possibilité de pouvoir communiquer

avec les autres, de rompre avec l’isolement, le déracinement imposé par l’immigration,

etc.,  et  ainsi  de  se  construire  un  univers  virtuel  avec  d’autres  Congolais,  d’autres

individus, ayant les mêmes goûts,  les mêmes préoccupations et contribuer au débat

public.

3 L’objectif  de  cet  article  est  d’analyser  les  facteurs  de  contribution  de  la  diaspora

congolaise au développement des TIC dans leur pays. Nous analyserons le contexte et

les facteurs qui ont favorisé l’investissement des membres de la diaspora congolaise en

matière de TIC à savoir : l’insuffisance des politiques publiques, les appels des autorités

en faveur de leur investissement et également les domaines de contribution à savoir

l’envoi  de  matériel  téléphonique,  la  formation,  l’organisation  des  manifestations  et

l’espoir d’une contribution au débat public et l’amélioration des conditions de vie des

populations.

 

Méthodologie

4 La posture de recherche est celle d’un observateur participant actif qui dans le même

temps observe et participe avec des « allers-retours » entre la théorie et la pratique.

Pour réaliser ce travail nous avons fait une observation des pratiques d’usages sur le

terrain (au Congo, à Brazzaville, Pointe Noire Dolisie), une analyse des pages Facebook

des Ministres du Congo et d’autres citoyens et mené des entretiens semi-directifs au

Congo, au Mexique, aux États-Unis et en France. Dans l’analyse des usages et pratiques

des dispositifs numériques au Congo Brazzaville, en Afrique, nous allons prendre en

compte  les  systèmes  de  compréhension  mais  aussi  la  production,  c’est-à-dire  les

messages  diffusés  par  les  utilisateurs  des  réseaux  sociaux,  notamment  pour  mieux

cerner leurs pratiques. Nous avons observé, dans le même temps, la mise en place de

discours et d’actions gouvernementales dans le secteur des télécommunications. Ces

éléments  recueillis  ont  fait  l’objet  d’une  analyse  de  données,  d’un  examen,  d’un

classement,  d’un  réexamen  en  vue  d’une  catégorisation  ou  d’une  recatégorisation.

Depuis 2009, nous avons eu à travailler et à participer à des activités diasporiques, ce

qui nous a permis d’observer le nombre d’activités qui se sont réalisées dans le même

temps,  l’envoi  du  matériel,  la  contribution  au  débat  public.  Il  ressort  que  la

contribution de la Diaspora congolaise, dans le développement des TIC dans leur pays

d’origine,  peut  être  analysée  de  trois  manières :  l’apport  du  matériel  et  des
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compétences, le besoin de nouer des contacts et la participation au débat politique et

public. Avant de présenter les résultats de notre recherche, nous allons voir le cadre

théorique dans lequel s’inscrivent nos réflexions.

 

Cadre conceptuel

5 Nous  nous inscrivons  dans  les  analyses  d’usages  issues  de  la  sociologie  des  usages

(Jouet, 2011), de la sociologie de l’innovation (Serge Proulx, 2005, Flichy, 2003) avec des

concepts clés de l’appropriation (Proulx, 2005) et du cadre sociotechnique développé

par (Flichy, 2003). Cette étude s’inscrit dans les travaux sur « la téléphonie mobile, ses

usages, ses appropriations » et ceux qui font état de la combinaison des innovations

techniques et sociales « dont les africains se seraient montrés capables en intégrant le

téléphone mobile à leur milieu social » (Kiyindou, 2009). Des travaux qui traduisent :

« l’ingéniosité,  la  créativité  de  la  part  des  acteurs  sociaux  africains  confrontés  à

l’hétéronomie  des  objets  techniques,  au  caractère  rebelle  des  normes  exogènes  sur

lesquelles  ces  derniers  reposent »,  les  nouvelles  pratiques  mises  en  œuvre  par  les

africains pour s’adapter à l’introduction du téléphone mobile sont une expression du

rôle actif que jouent les agents sociaux dans l’appropriation des TIC » (Alzouma, 2014).

Les études sur les usages des Technologies de l’Information et de la Communication qui

se  réfèrent  à  la  sociologie  des  usages  (Jouët,  2011),  à  la  sociologie  de  l’innovation

(Proulx, 2005, Flichy, 2003) et au cadre sociotechnique développé par Flichy (Flichy,

2003)  nous  permettent  de  mieux  saisir  les  notions  de  contexte  d’utilisation,

d’appropriation et du sens que les individus donnent à la technologie, aussi bien dans la

sphère publique que dans la sphère professionnelle. Ainsi Josiane Jouët soulignait déjà

que « les  individus  s’approprient  les  nouveaux outils  à  des  fins  d’émancipation personnelle,

d’accomplissement dans le travail ou à des fins de sociabilité » (Jouët, 2000). Dans le cas de

notre recherche, la sociologie des usages a orienté notre attention sur les stratégies

d’appropriation professionnelle et sociale. Les différentes réflexions développées dans

« la sociologie des usages » ont été, utiles pour analyser et comprendre l’appropriation

individuelle de la technique, ses représentations et les stratégies de l’usager, qu’il

s’agisse de conformité,  de détournement ou de rejet  de l’outil  technique (Perriault,

1989).  Le  cadre  d’analyse  de  ce  courant  est  un  guide  dans  la  compréhension de  la

logique technique (Comment l’outil utilisé structure la pratique ?) et la logique sociale

(les mobiles, les formes d’usage et le sens accordé à la pratique). Les travaux de Tristan

Mattelart sur la diaspora (2009) et ceux de Dana Diminescu (2005).

 

Les raisons de l’investissement des membres de la
diaspora

L’insuffisance des politiques publiques en matière de

télécommunications

6 L’intervention de l’État, par son engagement financier, constitue un vecteur important

dans  le  développement  de  l’usage  des  TIC  en  général  et  du  téléphone  mobile  en

particulier.  La  réforme de  ce  secteur  a  entraîné  l’établissement  et  l’exploitation de

réseaux radioélectriques et la fourniture des services téléphoniques radioélectriques

(cellulaires,  etc.)  par  des  opérateurs  privés.  Le  marché  du  secteur  des
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télécommunications concerne pour l’essentiel la fourniture de services de la téléphonie

fixe et, à la faveur de son ouverture par la loi n° 14-97 susvisée, la téléphonie mobile, la

transmission des données et l’Internet.

7 Ce n’est pas l’État mais des entreprises privées de téléphonie mobile qui vont donner

une impulsion aux télécommunications.  De même,  dans les  quartiers populaires,  ce

sont des individus, qui ont en charge la mise en place de cabines téléphoniques très

rudimentaires,  qui  permettent  à  ceux  qui  n’ont  pas  de  téléphone  ou  de  crédit  de

pouvoir téléphoner. Les individus se sont également organisés pour mettre en place des

stations  de  recharge  des  téléphones  portables,  en  cas  de  coupure  d’électricité.  Les

initiatives existantes étaient isolées, non répertoriées.

8 Les initiatives existantes sur le terrain se font donc à titre privé, dans des cybercafés,

sans aide de l’État.  Comme l’avait constaté Annie Cheneau-Loquay avant nous :  « les

stratégies nationales sont limitées en matière de couverture nationale mais aussi d’équipement,

de formation et de vulgarisation des TIC » (Loquay, 2008, p. 2010).

9 L’État congolais va lancer un appel à la diaspora et recruter des membres de celles-ci

pour apporter une contribution au développement du secteur. Des réflexions sont alors

menées surtout à Paris sur le développement des TIC au Congo. Elles regroupaient des

ingénieurs, des universitaires, des sociologues et le grand public.

 

Appels publics en faveur de l’investissement des membres de la

diaspora

10 Dans un article daté du 21 février 2014, le site lecercle.lesechos.fr affirmait que : « les

diasporas  jouent  un  rôle  important  dans  l’équilibre  économique  de  nombreux

opérateurs  de  par  l’importance  des  revenus  générés  par  les  appels  internationaux

entrants  qui  peuvent  représenter  jusqu’à  25 %  du  chiffre  d’affaires  global  des

opérateurs et une part encore bien plus importante des profits » (lecercle.lesechos.fr du

21 février 2014, page 2). Aujourd’hui, certains opérateurs de téléphonie locaux offrent

la possibilité aux migrants de faire de transferts internationaux de crédit téléphonique,

La contribution des Congolais de la diaspora se fait à plusieurs niveaux, au niveau des

appareils et aussi du trafic généré.

11 Cette prise de conscience a été suivie par plusieurs appels aux Congolais de la diaspora

pour s’impliquer dans le processus de développement du pays en s’appuyant sur les

besoin du pays, leur sens des responsabilités, leur expertise, la formation des cadres

congolais.  D’autres  autorités  se  sont  fait  l’écho  de  cet  appel  lors  de  différentes

cérémonies réunissant les membres de la diaspora. Une instance institutionnelle a été

mise en place le Réseau International des Congolais de l’Extérieur (RICE), dont l’un des

objectifs majeurs est de fédérer les énergies du Congo-Brazzaville, afin de mettre en

avant ses hommes de talent dans toutes leurs diversités. La médiatisation du secteur

des télécommunications, très porteur et de la contribution des Congolais de la diaspora,

a incité les autorités à multiplier les manifestations à Paris en espérant que d’autres

secteurs  de  l’activité  socio-économique  du  pays  pourraient  bénéficier  de  la

contribution des membres de la diaspora.

12 Le  gouvernement  congolais  s’est  engagé  depuis  quelques  années  à  aider  ses

ressortissants  basés  en  Europe,  en  Amérique  et  en  Asie  à  rentrer  au  pays  afin  de

résorber  le  déficit  en  personnel  et  d’améliorer  la  qualité  des  prestations  dans  les
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domaines  de  la  santé,  l’enseignement  supérieur  et  des  TIC.  Par  rapport  à  d’autres

domaines où les dirigeants ont du mal à convaincre les congolais de la diaspora, les

spécialistes des TIC font partie de ceux dont la contribution et la mobilisation ont été

les plus actives et les plus visibles dans les médias. Ce sont des personnes passionnées,

jeunes,  ouvertes  sur  le  monde  qui  parlent  le  même  langage  avec  pour  principale

motivation  de  tester  les  nouvelles  technologies  et  faire  en  sorte  qu’elles  puissent

communiquer quel que soit l’endroit où elles se trouvent. C’est ainsi que ces congolais

férus d’informatique,  se sont retrouvés,  oubliant leurs clivages politiques avec pour

seule ambition répondre à la nécessité de développer l’offre de services et de l’accès des

populations aux réseaux numériques). L’engagement pour le développement des TIC ne

s’est pas présenté sous la forme de solidarité ou implication au service de personnes en

difficulté (Duclos, 2005) mais pour le bénéfice direct que les congolais de l’extérieur

pouvaient  tirer  de  leur  implication  en  termes  de  communication  avec  des  proches

« restés » au pays. Au-delà du « Être utile », il s’agit également de contribuer au bien-

être  commun.  Bénédicte  Duclos  et  Sandrine  Nicourd  définissent  généralement

l’engagement  comme  « une  conduite  ou  un  acte  personnel  qui  désigne  un  mode

d’existence, de rapport au monde (l’intellectuel engagé) et/ou une manière de se lier

volontairement à d’autres » (Duclos, 2005, p. 15

 

Les domaines d’investissement des membres de la
diaspora

La contribution institutionnelle

13 Deux instances ont bénéficié des compétences des membres de la diaspora congolaise,

ingénieurs en télécommunication, pour la plupart. L’ARPCE, Agence de Régulation des

Postes et des Communication Électroniques, est l’autorité congolaise de contrôle, de

suivi  et  de  régulation  des  secteurs  des  postes  et  communications  électroniques.

Instituée  par  la  loi  n° 11-2009  du  25 novembre  2009,  l’ARPCE  est  un  établissement

public administratif, doté de la personnalité juridique et de l’autonomie financière. Elle

est placée sous la tutelle du Ministère en charge des postes et  des communications

électroniques. L’association PRATIC (promotion et la réflexion, autour des Technologies

de  l’Information  et  de  la  Communication),  créée  le  31 mai  2008  à  Paris  avec  pour

ambition d’instaurer une réflexion globale autour des TIC entre experts, professionnels,

étudiants et usagers des TIC au Congo afin de recueillir des propositions concrètes et

d’apporter  des  solutions applicables  en  vue  du  développement  des  TIC  auprès des

différents acteurs (Etat et société civile).

14 Le projet Central African Backbone est un projet de coopération de la Banque mondiale et

des  États  d’Afrique  Centrale,  qui  vise  à  impulser  la  dynamique  nécessaire  pour  la

construction des  infrastructures  de  télécommunications  de  Très  Haut-Débit  dans  la

Sous-région.  La  gestion  de  ce  projet  a  été  confiée  à  un  ingénieur  des

télécommunications issu de la diaspora congolaise en France, président de l’association

PRATIC.
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La contribution matérielle

15 Le Congo se caractérise par l’existence de réseaux complexes de solidarité sociale et

affective : on se visite, on se soutient, dans le bonheur (naissance, mariage, baptême,

etc.)  comme  dans  le  malheur  (hospitalisation,  décès,  etc.).  Comme  partout  dans  le

monde, la première motivation des Congolais dans l’acquisition d’un téléphone mobile

est de joindre et de pouvoir être joint, surtout dans un pays où les infrastructures de

transport sont défaillantes, de faciliter les transferts rapides d’argent, et de permettre

une meilleure circulation de l’information en cas d’urgence. Le téléphone mobile abolit

la distance physique qu’il faut franchir pour communiquer : « Mais avec le portable, mes

parents au fin fond de Mouyondzi (une ville du Congo) dans le village de mon père sont tous

joignables…  lorsqu’il  n’y  a  pas  coupure  d’électricité »  (Alexis,  50  ans,  vivant  en  région

parisienne). Les expatriés ont trouvé là le moyen d’être en contact permanent avec la

famille. Auparavant, dans un pays comme le Congo-Brazzaville, il fallait pour joindre

un membre de la famille, passer par un voisin dont le domicile est connecté au réseau

filaire ou encore utiliser le téléphone professionnel d’un parent ou ami. Cela supposait

de prendre rendez-vous, sans garantie ni de la disponibilité de l’intermédiaire, ni du

bon fonctionnement du réseau. La possibilité offerte par le téléphone mobile d’avoir un

lien permanent et la baisse des prix des terminaux dans les pays développés ont été des

facteurs très importants dans l’équipement des africains du continent. Les expatriés

ont donc profité de la baisse du prix des appareils et des communications dans les pays

développés  pour  garder  le  contact3.  Leur  contribution  a  été  importante  dans

développement des usages des TIC (Miéré-Pélage, 2008, p. 162), commencée timidement

par l’envoi de matériels,  du trafic généré,  elle s’est poursuivie par la mise en place

d’actions et de projets. En effet, les congolais de l’extérieur ont acquis pour leur famille

« restée au pays » des téléphones mobiles qui une fois débloqués pouvaient être utilisés

sur place.

16 Désormais, il est ainsi plus facile avec un SMS de communiquer le numéro de transfert

d’un mandat, d’avoir un accusé de réception, de prendre des nouvelles du dernier-né

ou du quartier, de discuter de choses et d’autres, etc. Pour Tristan Mattelart, les TIC

permettent d’« entretenir une liaison quasi quotidienne » entre ceux qui sont partis et

ceux  qui  sont  restés  ce  qui  est  de  nature  à  adoucir  les  effets  de  l’absence,  lieu

d’échange, sortir de l’isolement, donner une visibilité aux actions »4. Dans son article

l’arbre à palabres, Alain Kiyndou relate « comment à travers le courrier, le téléphone

qui  a  permis  aux  membres  à  l’étranger  de  participer  à  la  vie  du  groupe ».  Des

expériences radiophoniques ont été menées dans le souci d’associer les membres de la

diaspora à la construction du groupe ». Pour Alain Kiyindou, « l’immigration provoque

une remise en question des croyances, un déracinement culturel dont la conséquence

immédiate est la rupture de ses appartenances traditionnelles et communautaires », il

devient donc important pour faire face à un déséquilibre identitaire, d’organiser des

réunions  de  famille »  (Kiyindou,  pp. 4-5).  L’auteur  souligne  la  construction  d’un

territoire, avec des repères, des personnes qui partagent les mêmes valeurs culturelles,

proximité  avec  les  lieux,  les  sujets.  Alors  que  le  pays  d’accueil  se  caractérise  par

l’individualisme,  l’isolement,  les  TIC  permettent  d’entretenir  des  relations  avec  des

proches,  et  de  maintenir  des  liens  que  ne  se  faisait  auparavant  que  via  une

correspondance écrite irrégulière du fait des dysfonctionnements des services postaux.

Le fait de maintenir cette identité permet de retrouver l’identité à travers l’inscription

dans une lignée,  de participer  à  la  vie  du Groupe (Kiyindou,  p. 3) :  « aujourd’hui  des
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vagues plus récentes se trouvent confrontées à la fois à cette recherche de la continuité par

rapport à l’expérience pré-migratoire et  à la nécessité de s’adapter aux cadres économiques,

sociaux  et  politiques  du  pays  d’accueil »  (Kiyindou,  p. 3).  Pour  Dana  Diminescu,  les

migrants  sont  des  acteurs  de  liens :  « qu’ils  sont  eux-mêmes  fondée  et  qu’ils

entretiennent dans la mobilité », qu’ils se doivent de « maintenir à distance et d’activer

quotidiennement des relations qui s’apparentent à des rapports de proximité », être

présent dans la famille »5.

L’organisation de manifestations

Les initiatives privées ont été déterminantes dans le développement des TIC au

Congo, devant la lenteur des services publics à mettre en place des réformes

institutionnelles. C’est le cas de l’association Espace créateurs qui avait organisé la

1e édition de la Semaine congolaise des Technologies de l’Information et de la 

Communication (SCTIC), du 13 au 17 juin 2000 à Brazzaville. Les acteurs du secteur

privé, de la société civile et de l’administration publique s’étaient fortement

mobilisés. À la suite de cet événement, d’autres initiatives ont vu le jour : les

journées NTIC-Université Marien Ngouabi du 10 au 14 juillet 2000, les journées NTIC-

Média public des 13, 14 et 15 août 2000, la conférence internationale sur les 

Technologies de l’Information en Afrique (CINTEA), en juillet 2001 à Brazzaville et à

Pointe-Noire, les journées NTIC-Commerce avec le Ministère du Commerce en

août 2001 à Brazzaville et la mise en place du Comité pour la promotion des

Technologies de l’information (COPTIC avec un statut associatif) en août 2002.

17 L’association PRATIC a organisé plusieurs fois en France et au Congo des colloques, des

journées  de  réflexion  sur  l’économie  numérique  et  ses  enjeux  auxquels.  Cette

association a organisé plusieurs fois en France et au Congo des colloques, des journées

de réflexion sur l’économie numérique et ses enjeux auxquels nous avons participé.

Dans ces différents colloques, l’accent était mis sur la contribution de la diaspora, avec

l’objectif  affiché  de développer  avec  l’ensemble  des  citoyens  congolais  à  travers  le

monde, des systèmes performants dans un souci de réduction de fracture numérique.

Dans  le  même  esprit,  l’association SDA ( Synergies Développement  de  l’Afrique)  avait

organisé le forum Économie numérique du Congo Brazzaville au Palais des Congrès de Paris,

en  2011,  avec  l’objectif  de  mettre  en  évidence  les  bonnes  pratiques  en  matière

numérique qui peuvent participer au développement économique du Congo et aussi de

faciliter une mise en réseau des entreprises du Congo et de la Diaspora. Il  s’agissait

également de créer des passerelles entre utilisateurs, acteurs et promoteurs du système

de  l’économie  numérique  afin  d’amener  la  diaspora  congolaise  à  apporter  sa

contribution. Nous avons également participé à un atelier de ce forum. Ces colloques

sont  généralement  les  lieux  où  se  rencontrent  différents  porteurs  de  projets.  Les

thèmes  généralement  développés  sont :  les  métiers,  compétences,  emplois  dans  le

secteur,  les  formations  et  systèmes  d’information,  les  projets  structurants,

l’entreprenariat et l’innovation.

 

Limites

18 Nous avons vu dans cette étude que la contribution des Congolais expatriés avait été

très  importante  et  intéressante  dans  le  développement  des  TIC  au  Congo.  Les

téléphones portables coûtent cher sur place et ne sont pas toujours de bonne qualité.
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L’ordinateur  demeure  inaccessible  pour  une  majorité  de  congolais.  Gado  Alzouma

rappelle  d’ailleurs  le  quotidien  de  l’africain :  pannes  de  courant  électriques,

branchements inadéquats et peu fiables, absence totale d’énergie et le fait de vivre dans

un « environnement  matériel  et  technologique  inadéquat  du  fait  de  l’absence  de  conditions

minimales pour faire fonctionner les appareils, mettant ainsi les usagers dans l’obligation de se

débrouiller » (Gado, 2014, p. 10). Nous sommes dans un environnement caractérisé par

l’extrême pauvreté de l’environnement matériel et technologique.

19 Il y a cependant des limites à cette contribution. Beaucoup d’expatriés rencontrent des

difficultés dans le financement des projets sur place aussi dans d’autres domaines que

dans le domaine des TIC. Par ailleurs, tous les congolais ne bénéficient pas du même

apport  matériel.  Tous  les  congolais  de  l’extérieur  n’ont  pas  été  sensibles  à  cette

nécessité et n’ont pas eu les moyens d’équiper la famille ou la grande famille élargie.

Tous  les  habitants  n’ont  pas  un  proche  dans  les  pays industrialisés  qui  peut  leur

envoyer un téléphone portable ou un ordinateur portable ou qui pensent à leur faire

bénéficier des avancées technologiques.

20 Au niveau organisationnel, nous pouvons noter que si les expatriés disposent d’un haut

niveau de compétences, il n’y a pas d’organisation pour celles-ci. Il n’y a pas eu de mise

en commun des réseaux respectifs. Il n’y a pas eu de participation à de réels projets, pas

d’opportunités de business. Il n’y a pas de collectif et pas de possibilités de rencontre et

de découverte, pour « engranger plus de contacts, créer du lien » (Le Bayon, 2009, p. 7).

Nous n’avons pas observé de stratégies d’aide au réseautage pour des projets, pas de

mise en relation entre entrepreneurs et expatriés, pas d’identification ni d’intégration

de nouveaux réseaux, par exemple, par rapport à ce que Le Bayon avait noté chez les

bretons de New York : « l’individu est porteur de projet, il va mettre en œuvre des ressources

pour obtenir satisfaction en mettant à bien son projet, en collaboration avec une communauté »

(Le  Bayon,  2009,  p. 10).  Sur  Internet,  les  individus  se  content  de  l’animation  d’une

communauté, de tisser un ensemble large de relations mais il n’y pas de coordination

en vue de mener à bien un projet ni de recherche de partenaires institutionnels et

économiques qui se fait encore d’un point de vue individuel. Du coup, cette diaspora ne

constitue pas « pas une porte d’entrée vers les réseaux entrepreneuriaux » (Diminescu,

2005)

 

Conclusion

21 L’analyse  du  cadre  sociotechnique  dans  l’appropriation  des  TIC  nous  a  permis  de

constater le rôle important des Congolais « dits de la diaspora »,  ils  ont envoyé des

portables à leur famille « restée au pays », ils ont apporté projet et compétences dans le

domaine des  TIC.  En effet,  après  des  années  de  crise,  le  gouvernement  congolais  a

décidé  d’axer  sa  stratégie  autour  de  l’émergence  du  pays.  Dans  ce  cadre,

l’informatisation  de  la  société  et  l’économie  numérique  sont  devenues  des  facteurs

importants en même temps que le tourisme et l’économie forestière qui permettent de

diversifier une économie organisée jusque-là autour des activités pétrolières. Sollicitée

jusque-là financièrement sur des situations d’urgence liées à la famille (hospitalisation,

décès, soutien aux plus jeunes comme aux plus âgés, etc.), la diaspora a, depuis, élargi

son rôle à des questions liées au développement, depuis l’aide à la constitution d’une

prise de conscience politique et à la nécessité de faire des actions concrètes basées sur

les besoins du terrain. Ces personnes de la diaspora ont l’opportunité, depuis leur pays
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de  résidence,  d’accéder  à  des  formations,  à  des  informations  et  à  des  outils

pédagogiques  qui  constituent  autant  de  richesses,  lesquelles  peuvent  aider  à  tirer

certains vers le haut et à soutenir d’autres qui ont déjà franchi ce pas. Il y a une prise de

conscience du fait que les diasporas possèdent des compétences financières, techniques

et  intellectuelles.  La  contribution  de  cette  diaspora  correspond  également  à  une

réponse à l’appel des autorités congolaises pour mettre au service des habitants et des

organisations leurs compétences professionnelles et leur expérience6.  Il  y a eu de la

part  aussi  bien  des  autorités  que  des  expatriés  une  tentative  d’une  « construction

sociale des scénarios » sur les avantages de cet investissement et l’amélioration des

conditions  de  vie  des  populations.  Les  forums  organisés  à  Paris  ou  au  Congo  et

largement médiatisés ont été l’occasion de mettre en avant « les attentes à l’horizon »,

de présenter les « feuilles de route pour le lendemain ». La médiatisation des discours

politiques sur le « futur technologique » a suscité un espoir de changement dans « les

interactions et les pratiques politiques, économiques et sociales ».
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RÉSUMÉS

Plusieurs pays d’Afrique se sont engagés dans un processus d’émergence avec la construction

d’infrastructures et la mise en place de projets dans plusieurs domaines. Le Congo-Brazzaville,
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pays de l’Afrique centrale organise depuis peu des manifestations en vue d’inciter les congolais

dits de la « diaspora » à s’investir dans les différents projets. Le domaine des TIC que nous avons

analysé est  celui  qui  a permis une contribution très volontariste des individus issus de cette

diaspora. Cette contribution s’est faite par l’apport des matériels, la mise en place de projets. Cet

engagement trouve sa justification, pour des individus évoluant hors de leur territoire d’origine,

dans la nécessité de (re)nouer de contacts avec des proches et de participer au débat public ou

politique.  Nous  étudions  cette  contribution  à  travers  des  traces  numériques  mais  également

l’entretien avec des individus qui  ont apporté leur contribution et  qui  en ont bénéficié.  Une

manière de mettre en lumière « les interactions qui existent entre les outils techniques, le type

de relation à l’intérieur du collectif et les connaissances produites par cet ensemble »1.

A number of African countries have set about the process of emergence with the construction of

infrastructures and the implementation of projects in several fields. Congo-Brazzaville, a country

in  Central  Africa,  has  recently  embarked  on  organizing  events  to  encourage  the  so-called

"diaspora" Congolese to invest in various projects in the country. The ICT field, which we have

analyzed herein, is the one that has brought about a highly proactive involvement of individuals

from this diaspora. Their contribution is made through the provision of materials and the setting

up of projects. This commitment can be explained by the need, for people living outside their

territory of origin, to (re)establish contacts with relatives and, participate in public or political

debates. We examine this contribution through digital traces as well as through discussions with

both  individuals  who  have  contributed  to  and  those  who  have  benefited  from  it.  We  thus

highlight "the interactions that exist between technical tools, the type of relationship within a

collective and the knowledge generated by such a setting" [1].
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